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La compagnie
marseillaise En rang
d’oignons achève une
résidence à Mulhouse,
en prélude au festival
Scènes de rue où elle
présentera sa nouvelle
création,
une adaptation
des « Liaisons
dangereuses » aussi
athlétique
que dramatique.

Attention, c’est du spectacle de
rue mais ça n’a rien de léger.
Dans sa mise en scène, Édith
Amsellem a voulu restituer toute
la cruauté et la noirceur des
Liaisons dangereuses et si elle
transporte les protagonistes sur
un terrain multisports, pas ques-
tion d’en faire un divertissement
pour amuser le passant.
L’atmosphère pesante tout au
long de la pièce ne fait que croître
avec la dramaturgie de l’histoire
et ce n’est qu’à de rares moments
qu’on sourit.
Se souvenir que dans le concours
de libertinage qu’ils se livrent,
Valmont et Merteuil collection-
nent les victimes sans état d’âme,
qu’importe si le jeu mène jusqu’à
la mort.
La version de la compagnie mar-
seillaise est âpre, les deux princi-
paux protagonistes de ce duel
incarnent parfaitement la perfi-
die des caractères décrits par
Choderlos de Laclos, odieux, bru-
taux, cyniques jusqu’au bout des

ongles. La Merteuil notamment,
est d’une redoutable efficacité,
qu’elle exprime la superbe du
triomphe ou les affres de la défai-
te finale, le visage décomposé.
Une remarquable prestation
d’actrice. Même qualité d’inter-
prétation du côté des victimes,
Cécile de Volanges, la naïveté in-
carnée, et son chevalier Danceny,
délicieusement benêt, la vertueu-
se Madame de Tourvel… Tous
d’excellents comédiens.

Tension
La métaphore du défi sportif per-
met des astuces de mise en scène
et quelques parenthèses de dé-

tente dans le déroulement des
événements. Mais le choix
d’Édith Amsellem est de dévoiler
avant tout la bassesse des préda-
teurs, la violence de leurs agisse-
ments, c’est un spectacle en
tension. C’est aussi un manifeste
où l’on croise Simone de Beau-
voir à plusieurs reprises.
Si la version présentée mardi
après-midi dans la salle de sport
du collège Saint-Exupéry a la fra-
gilité d’une fin de résidence et
que ce match doit encore gagner 
en rythme, la pièce s’annonce
très prometteuse.
Le public mulhousien pourra dé-
couvrir ces Liaisons dangereuses

sur terrain multisports lors de la
prochaine édition du festival Scè-
nes de rue, fin juillet, dans un lieu
encore à définir.

La compagnie marseillaise vient
de passer une semaine en rési-
dence à Mulhouse pour peaufi-
ner cette nouvelle création. Une
nouveauté du festival, qui désor-
mais, à côté de sa mission de
diffusion, se lance dans une poli-
tique de soutien aux compagnies
en leur offrant un lieu de travail et
en coproduisant leur spectacle.

FrédériqueMeichler
FRETENIR Festival Scènes de rue,
du 27 au 29 juillet dans le centre-vil-
le deMulhouse, spectacles gratuits.

Scènes de rue Merteuil contre 
Valmont, première manche

Merteuil et Valmont, début dematch. Photos Darek Szuster

LaMerteuil fait l’éducation libertine de la ravissante Cécile… Le chevalier Danceny, très amoureux…

Le pianiste strasbourgeois Sébas-
tien Troendlé a dernièrement fait
partager son amour de la musi-
que ragtime et boogie-woogie aux
spectateurs de la Grange, à Rie-
disheim : une salle comble pour
un spectacle enthousiasmant sur
tous les plans, parvenant à trans-
mettre une fièvre certaine à un
public a priori plus sage que celui
des bouges des États du sud des
USA, où ces partitions faisaient
fureur il y a un siècle…

Sébastien Troendlé nous y em-
mène grâce à de nombreux docu-
ments d’archives, photos, textes
et vidéos, au cours d’un spectacle
soigneusement rythmé et mis en
scène tout en gardant la sponta-
néité d’un concert.

Le début rendant hommage au
Strange fruit immortalisé par
Billie Holiday a pu dérouter cer-
tains spectateurs, mais il fallait
bien planter le décor dans lequel
ces musiques débordantes de
joie de vivre sont nées : le souve-
nir tout proche de l’esclavage, le
travail éreintant dans les champs
de coton, la discrimination, les

lynchages, le racisme omnipré-
sent… « La musique était la seule
liberté de ces Noirs », rappelle Sé-
bastien Troendlé : elle se traduit
par des airs entraînants, qui cou-
lent tout seuls dans l’oreille en
déployant d’infinies subtilités et
qui font claquer les mains de l’en-
semble de la salle. La façade
ouverte du piano droit permet
d’admirer le jeu virtuose des mar-
teaux sur les cordes, en un étour-
dissant tourbillon de notes.

Sébastien Troendlé, dont la pas-
sion pour la musique remonte à
la découverte de ce style dans son
enfance, exulte de bonheur der-
rière ce piano, ça se voit et ça
s’entend ! Merci à lui de le parta-
ger de manière aussi pédagogi-
que et vivante.

Ce spectacle Rag’n’boogie conti-
nue de tourner dans la région,
jusqu’au 13 mai à l’Artichaut à
Strasbourg, puis au Café littéraire
de Saint-Louis le 22 mai et à L’Été
de la halle à Illzach le 7 juillet
(plus d’infos sur www.la-
belpst.com).

Sylvain Freyburger

Jazz Sur les traces du ragtime,
un pur bonheur musical Le pianiste et chef d’orchestre is-

raélien David Greilsammer, invi-
té pour les récents concerts
donnés par l’Orchestre sympho-
nique de Mulhouse (OSM) à la
Filature, a proposé un parallèle
entre la première école de Vien-
ne, placée à la fin de l’époque
classique et à l’aube du romantis-
me, et la seconde, un siècle plus
tard, qui correspond aux derniè-
res œuvres postromantiques et à
la découverte d’horizons nou-
veaux.

Mozart préfaçait et fermait le dip-
tyque. Son ouverture de La clé-
mence de Titus, avec son mélange
de finesse, de pompe et de grâce,
est caractéristique de son langa-
ge. Trois courtes Pièces pour or-
chestre de Schönberg, en tout
quelques mesures d’un monde
clos et dense, ont été suivies par la
Symphonie inachevée de Schubert,
le grand moment de la soirée.
Sous la conduite souple du chef,
l’œuvre a déroulé son envoûtante
incantation. Le génie du compo-
siteur est fait d‘émotion sans em-

phase. La mélodie centrale du
premier mouvement, d’une élé-
gance mélancolique, dont l’élan
se perd dans de vigoureuses in-
terventions des vents, en est un
magnifique exemple. Le clarinet-
tiste Manuel Poultier et le haut-
boïste François Fouquet se sont
montrés excellents.

La seconde partie a été décevante.
Après les Cinq pièces op.10 de We-
bern, dont le dépouillement ascé-
tique et la densité inouïe
annoncent de nouvelles conquê-
tes sonores, David Greilsammer
a endossé le rôle de pianiste-con-
certiste en plus de celui de chef,
dans le Concerto n° 25 de Mozart,
un des plus aboutis. Le Steinway
a été dépourvu de son couvercle
pour que l’interprète, dos au pu-
blic, puisse continuer la conduite.
Les notes se sont perdues dans
l’espace ou ont été couvertes par
l’orchestre. Dans le public, on ne
percevait qu’un discours confus
et les intentions du pianiste ont
été difficiles à déchiffrer.

Jean-Claude Ober

Classique Les écoles de Vienne

L’Heure musicale accueille ce sa-
medi la jeune pianiste Hélène
Herzberger, pour un récital con-
sacré à Beethoven et Brahms.
Née à Paris en 1991, Hélène He-
rzberger commence par étudier
le piano en cours particulier ainsi
que le piano jazz au conservatoi-
re. Sa rencontre avecFrançois-Re-
né Duchâble lui fait prendre
conscience de sa passion pour la
musique. Après avoir obtenu son
diplôme d’études musicales de
piano dans la classe de Miren
Adouani au CNR d’Annecy, elle
est admise en pôle supérieur au
conservatoire de Strasbourg, où
elle étudie actuellement avec
Amy Lin et suit l’enseignement
de musicologie à l’Université des
arts.

« Grandemusicalité »
Poussée très jeune à se confron-
ter aux concours, elle participe
plusieurs fois au Concours musi-
cal de France, où elle remporte
un premier prix à l’âge de 12 ans.
Elle se perfectionne en stage et en
master class auprès de Thierry
Rosbach, Hortense Cartier Bres-
son, Rena Shereshevskaya, Alain
Planès et Jacques Rouvier. Pas-
sionnée par la culture allemande,
elle est retenue à la master class
pour les jeunes talents de la Mu-
sikhochschule de Freiburg, où el-
le fait la connaissance d’Elza
Kolodin…
Hélène Herzberger est invitée
plusieurs fois à jouer au château
d’Annecy et au Palais du Rhin de
Strasbourg. Elle s’est aussi pro-

duite à plusieurs reprises lors de
la journée « Play Liszt » à la Cité
de la musique de Strasbourg, en
présence de France Clidat, qui la
remarque pour « sa grande musi-
calité ». Boursière de la fondation
Saint-Thomas de Strasbourg, elle
y organise régulièrement des ré-
citals. Elle participe également à
des projets alternatifs comme les
Virtuoses du cœur. Elle jouera
prochainement le concerto pour
piano n° 1 de Beethoven avec
l’Orchestre du conservatoire de
Strasbourg, sous la direction de
Martin Gester.
À l’Heure musicale, elle interpré-
tera la Sonate Appassionata de
Beethoven et les Klavierstücke
Op. 76 de Brahms.

FY ALLER Samedi 5 mai à 17 h au
temple Saint-étienne, place de la
Réunion àMulhouse. Entrée libre,
plateau.

Heure musicale Beethoven, Brahms
et une jeune pianiste talentueuse

Hélène Herzberger. DR

sé. La thérapie consistera à faire
évoluer Marcia dans un climat
de confiance et d’expression ar-
tistique totalement libre, la con-
trepartie étant de coopérer et de
rendre compte de ses émotions
et de ses ressentis.
Marcia tentera de se délivrer
avec dérision et détermination
de ce qui l’atteint au plus pro-
fond d’elle, afin de devenir être
et femme…

FY ALLER Vendredi 4 mai à
20 h 30 à l’espace La Caravelle, 41
allée Gluck àMulhouse. Rensei-
gnements : 07.60.00.87.10.

Mazelle Ketaden, ma conception
de la guérison est une pièce dra-
matico-humoristique écrite et
interprétée par Ersilia. Elle sera
présentée ce soir à l’espace La
Caravelle, à Mulhouse.
Marcia Ketano, jeune femme
rescapée de l’anorexie, déçue
de son passé et de son époque,
est hospitalisée une fois de plus
en psychiatrie pour troubles du
comportement. Elle sera suivie
par le Dr Suzelle Fenstaden qui
va mettre en place un procédé
thérapeutique très personnali-

Spectacle L’humour pour prendre 
le chemin de la guérison

L’ambiance était électrique au
Noumatrouff lundi soir : en cette
veille de jour férié, la salle de
concert mulhousienne a en effet
offert à son public une soirée
électro au sens large. En premiè-
re partie de soirée, ce sont les
désormais incontournables Mul-
housiens de Mouse Dtc, qui ont
ouvert le bal. On savait leurs tex-
tes un peu portés sur la chose,
leurs rythmes électro-rock par-
fois un peu convenus mais tou-
joursefficaces,mais à chaque fois
Audrey et ses comparses sur-
prennent. Un peu plus chaud à
chaque concert, Mouse Dtc a aus-
si joué le tableau politique en
interprétant P*te finale, chanson
« dédicacée au troisième homme du
premier tour » (sic).
Après une courte pause, le public
s’est retrouvé face à Kap Bam-
bino, formation bordelaise pour
laquelle il s’est sans doute dépla-
cé, et véritable bombe. Dès les
premières secondes, on se re-

trouve envahi par le souffle de
l’explosion électro et du métissa-
ge. Derrière les basses surpuis-
santes, le connaisseur aura
apprécié l’utilisation de sonorités
8-bits d’ordinaire utilisées dans
des jeux vidéo aujourd’hui passés
d’âge, mais aussi les clins d’œil à
la grande époque du rock, avec
des passages où électro et punk
ne font presque qu’un. L’énergie
déployée par la chanteuse Khima
France était démentielle, la jeune
femme courant dans tous les
sens et s’aventurant au milieu du
public… sur les épaules d’un
spectateur !
Ceux qui avaient encore un soup-
çon d’énergie ont pu prolonger la
fête avec la sixième édition de
Strict Maximum, la soirée pré-
sentée par L’Electro Scope, qui a
vu les Dj’s Céline B, Dj Contre et
Racker faire danser les Mulhou-
siens jusqu’à l’aube !

Christophe Schmitt

Concert L’électro dans tous ses états

Kap Bambino, l’électro façon brut de décoffrage. Photo C.S.












